Eté

Et [enfant répondit, pamée
Souc la fourmillante carecce
De ¢a pantelante maitrecce :

& Je me meure, 6 ma bien-aimée !

& Je me meure : ta gorge enflammee
Et lourde me coile et mopprecce ;
Ta forte chair doa cort [ivrecce

Ect étrangement parfumée ;
& Elle a, ta chair, le charme combre
De¢ maturitée ectivalec, —

Elle en a [ambre, elle en a [ombre ;

& Ta voix tonne dang lec rafales,



Et ta chevelure canglante

Fuit brucquement dane la nuit lente. »

Paul Verlaive (18449-1896)



